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ENTRE NOUS.

HIUGO A LAMARTINE.

'lelle la imajesté de Les concerts suprèrnîcs

QLIC lu sembles savoir comment les anges meures

Sur les harpes dli ciel laissent errer leurs doigts:
On dirait qmc Dieu même, inspirant ton audace,

Par'fois dan ls le déesert t'apparaît fiée à' fice

Et qu'il le parle avec la voix. NI. H..*

je regrette d'apprendre que.le rhume cIe M. Tardivel
a pris des proportions inquiétantes. Pour se rappro-
cher le plus possible <le la perfection et mortifier cette
chair dont il a dû souvent être victime comme nous, il

ne se sert que de'chaussures imparfaites- il compte
ainîsi arriver peu à peu -à iie porter que <les sandales,
puis à marcher pieds nius commi le ses devanciers, les so-
litaires cIe la Thèicl-fe. Pour ce catholique fervent, il
n'est pas de latitude. Et la neige l'ayant refroidi dans
l'exercice de ses mortifications, il y a gagné le rhume
dont souffrent autant que lui ltus ceux qui ont l'habi-
tucde ce bénéficier.de son indulgence.

-Le conseil <le ville- d'H-alifax a imposé <les règle-
ments draconiens aut sujet dle la qluarantaîine. E xcès
dle prudence vaut mieux que nlégl'igence, quand il S'agit
clu choléra. Ce fi'est toutefois pas l'opinion dlu ministre
de l'intérieur, M. Daly, qui a télégraphié au maire
d'Halifax qîue le conseil muni'cipal cIe cette ville 'l s'alar-
muait sans nécessité et qu'il allait trop loin . . .

La réponse cli maire nie s'est pas fait attendre. Voil à
.ce qu'on appelle se, faire suobber-

No Nôtre conseil pettjuger mieux qlu'umn homme qui
réside à douve cents milles d'ici dle ce qu'il <bit-faire clans
l'intéýrêt <le la ville. Si nous considérons qu'il est nié-*
.cessai .re de désinfecter, vous cdevriez nous eii faîciliter
les moyens à la quarantaine.", .1_ .

Personne nie blâmera le maire cl'Halifiix de se mon-
trerun,'peu, raide dans les circonstanîces.

-je me suis laissé <lire que l'e juge Dugas a proposé au
président du c omité de police <le charger spécialement
chaque constable de v'eiller à la propreté <les cours

dans le quartier où s'exercent ses fonctions. Tout hiom-
mle die police qlui manîqu.elit, pari' ngligcncc, dle faire
rapport contre les propriétaires out locataires dont les
cours nie sont pas proprement tenues serait passible
d'un renvoi inmmédliat.

Ex\posés comme nous le sommes à voitr le choléra
éclater parmi nous, rien nie doit être épargné pour eni
empêcher ha propagation, clans l'éventualité d'un tel
malheur.

Des millions (le dollars et des milliers (le vies perclus
sont une perspective sinistre, mais non discutable,
Rien nie doit être épargné pour nous faire échapper à ce
désastre. Sacrifices d'argent,' die confort, (le temps,
travail incessant, prîudence exagérée, nec craignons ricn
cle tout cela -le choléra seul est àc craindre.

Pour un instant, figurons-nous la terrible et noire ia-
laclietransplantée parmi nous.

Les affaires se suspendent. La cité est mise à l'état
dle siège. Partout des ambulances, cles officiers <le
santé, des chariots (le mort, deos deuils aussi brusques
que douloureux. La paniqlue clans tous les esprits, la
désolation clans tous les cSeurs. . Les familles fuyant' de
la cité, le traic interrompu, les fabriques fermées, la
misère pour des milliers d'ouvriers, et seule la grande
industrie die la, mort Cin pleine activité.

Ce. tableau n'est, pas, exagéré. Voilà 1ce, qui ntous
attenid si le chiolér-a éclate à Mn,îréa-ý«l. iComiibattons-le
dlonc comme un féroce ennemi, et prenons toutes les

1,rècai itioîîs nécessaires pour l'empêcher <'arriver jus-

qu'à nous.

VT oilà plus (le qIuinize jours que la nomination clu sé-
natteur Tassé est annoncée, comme commissaire dut
Canada à l'exposition de Chicago. S esi inii

formé, M. Tassé n'a reçu 'aucun avis cIe sa nomination
Jusqu'à ce jour. La pi-esse nous <lit qjue M.L lowell et
ÏM. Angors sont partis pour assister à l'ouverture offi-
cielle cie l'exposition. Le commissaire n 'aurait-il pas
dûù êtr e de la par'tie ? Il lue semble que le représentant
officiel clu Canlada autrait dû être présent à\ la cérémio-
nie ci question, avant qui cjce ce soit.

il y a clans» toute cette affaire un manque (le bons pro-
cédés d' abord, vis-à-vis <'un homme qui a droit à la
considération clu gouvernement et qu'on menace de
rendre ridicule av'ec une telle absence (le courtoisie. Il

a ensuite là-dedans quelque chose <lui dénote ou tile
légèreté impardonnable. ce la part dut gouvernement,
ou une absence absolue des premières notions clu savoir-
faire cdiplonmatique.

La galerie s'amuse pendant tout ce temps, mais ça
n 'est pas ail bénéfice clu cabinet fédéral. B3ien <les gens
sont <'avis qu'un g)oti'eriemiet a toujours tort d'être
trop longtemps au pouvoir. Certains faits corroborent
cette opinion.
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